
L’élevage caprin français se singularise, au
plan mondial, par son orientation quasi -
exclusivement laitière à vocation fromagère.
Au plan européen, les systèmes laitiers inten-
sifs de l’Ouest de la France se distinguent par
des niveaux de productivité et d’intensifica-
tion élevés, exploitant des zones à fort poten-
tiel fourrager principalement en concurrence
avec des productions bovines à viande et lai-

tière. Par opposition à la région Centre, où la
transformation à la ferme est très fréquente
(système fermier), les élevages des régions
Poitou-Charentes, Pays de la Loire et
Bretagne livrent très majoritairement leur lait
aux industries laitières (système laitier).
L’observation de l’évolution des structures
d’élevage caprin dans ces régions met en évi-
dence l’émergence de grands troupeaux spé-
cialisés, soit par concentration et spécialisa-
tion des structures existantes dans les régions
de tradition caprine (Poitou-Charentes et
Centre) soit par création dans les régions à
faible tradition caprine (Pays de la Loire et
Bretagne). Ainsi, au niveau national, et pour
les cheptels de plus de 10 chèvres, les exploi-
tations de 100 chèvres et plus représentaient
près de 25 % des exploitations caprines en
1997 contre 10 % en 1990 et détenaient près de
60 % du cheptel caprin contre 42 % en 1990
(Institut de l'Elevage - CNE 1999).

A l'exemple des exploitations bovines lai-
tières spécialisées intensives, la mise en
œuvre de systèmes d’information et de suivis
pour l’aide à la prise de décision est nécessai-
re à la conduite des grandes unités caprines. 

Parmi les postes importants contribuant au
résultat technique et économique de l’exploi-
tation, le poste réforme/renouvellement est
un poste complexe. A objectif de production
constant, le renouvellement représente
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La réforme d'une fraction du troupeau adulte et son remplacement 
par des chevrettes mettant bas constituent un poste clé de 
l’amélioration des résultats techniques et économiques du troupeau. 
Ce processus a un coût et doit être maîtrisé pour pouvoir 
être rentable. Vingt troupeaux caprins laitiers du Grand-Ouest 
ont été suivis pendant deux campagnes afin de décrire 
la diversité des situations, des pratiques de renouvellement 
et leur coût associé.
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Résumé
Les pratiques de réforme et de renouvellement, ainsi que les paramètres éco-
nomiques nécessaires à leur caractérisation, ont été étudiés pendant deux
campagnes successives dans 20 troupeaux laitiers de 100 à 520 chèvres de
l'Ouest de la France. La description de ces pratiques a porté sur le niveau des
flux entrants et sortants et sur leurs caractéristiques à l'échelle du troupeau
à chaque campagne. Elle a mis en évidence une grande diversité des situations
parmi les élevages, mais également à l'intérieur de ceux-ci  d'une année sur
l'autre. En terme de réforme, la place relative des motifs de réforme est éga-
lement très variée, en particulier  les proportions respectives de réforme pour
troubles de la santé et pour production insuffisante. Si le coût du renouvelle-
ment dépend du sens et de l'importance de la variation d'effectif du troupeau
recherché conjoncturellement, il dépend également de l'efficacité technico-
économique de l'activité d'élevage du pré-troupeau. Celle-ci a été mesurée par
le coût de revient de la chevrette de remplacement dont le montant a varié,
selon les troupeaux, entre 450 F et 1050 F pour une valeur médiane de 750 F.
L'utilisation des descripteurs techniques et économiques des pratiques est
recommandée pour compléter les bilans et les programmes d'action mis en
œuvre à l'échelle du troupeau dans les grands élevages caprins laitiers.
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l’amortissement de l’outil de production,
compensant l’usure du cheptel en production.
Le renouvellement peut avoir aussi une fonc-
tion d'investissement lorsqu’il s’agit d’aug-
menter la taille du troupeau ou d’améliorer la
productivité individuelle, notamment par la
mise en œuvre de méthodes d’amélioration
génétique. Sous un angle sanitaire, il peut
enfin, pour partie, représenter un coût caché
des troubles de santé (Seegers et al 1994)
lorsque le nombre de chèvres mortes ou
réformées prématurément pour cause de
maladie, augmente anormalement le "niveau
d’usure" du troupeau.

En vue de fournir une aide à la prise de
décision en matière de santé du troupeau, le
constat a été fait qu’en France, dans ces sys-
tèmes d’élevages, la diversité des conduites
de la réforme et du renouvellement n’avait
pas encore été décrite et le coût du renouvel-
lement ainsi que le coût de production de la
chevrette à la mise bas sont encore mécon-
nus. 

Cet article décrit sur les plans technique,
économique et sanitaire, la diversité des
modes de conduite de la réforme et du renou-
vellement pendant deux campagnes dans un
échantillon de 20 troupeaux de l’ouest de la
France inscrits au contrôle laitier et adhérant
à un programme de suivi technico - écono-
mique. 

1 / Conduite de l’étude

La population d'étude est celle des élevages
caprins laitiers de l’ouest de la France dispo-
sant des outils de gestion pour la conduite de
leur troupeau. Un échantillon de 20 trou-
peaux a été constitué à partir d’élevages ins-
crits au Contrôle Laitier et à un suivi techni-
co-économique : Optichèvre (BTPL) pour 
5 élevages en Deux-Sèvres et Maine et Loire,
Stecap pour 11 élevages au Contrôle Laitier
de Vendée et Gestochèvre pour 4 élevages
conseillés par la Chambre d’Agriculture d’Ille
et Vilaine. Les élevages ont été retenus sur la
base du volontariat compte tenu des
contraintes de l’enquête, à savoir, pour les éle-
veurs, remplir des documents d’enregistre-
ment en continu sur les deux campagnes et
recevoir deux à trois visites d’enquête com-
plémentaires sur la période de l'étude.

L'ensemble des données traitées provenait
conjointement des enregistrements des sys-
tèmes en place (suivi technico-économique et
contrôle laitier), d'enregistrements spéci-
fiques réalisés par les éleveurs ou de relevés
pratiqués lors des visites de l'enquêteur.

Suivant les travaux antérieurs de Hortet et
al (1994), l'unité de temps a été la campagne
définie comme suit : la campagne commence
deux mois avant le début annoncé des mise
bas et se termine deux mois avant le début
annoncé des mise bas de la campagne suivan-
te. La durée a été de 12 mois dans la plupart
des cas, mais elle a varié de 11 à 16 mois. Les
mouvements d'animaux ont été mesurés en
rapportant le nombre d'individus concernés
(entrés ou sortis) au nombre moyen de

chèvres présentes sur la campagne.
L’enregistrement de l’âge des animaux a pris
en compte le nombre d’années révolues à la
date les concernant dans l’étude. Ainsi, par
exemple, dans le cours habituel des choses,
une chèvre réformée pendant sa deuxième
lactation a été affectée d’un âge de deux ans.

Pour chaque campagne, le coût du renou-
vellement a été estimé par la somme du coût
alimentaire des petites chevrettes (nées au
cours de la campagne) et des grandes che-
vrettes (nées lors de la campagne précédente
et considérés avant leur mise bas dans la
campagne en cours), des dépenses de santé et
d’élevage des chevrettes, de la valeur 
"à 3 jours" des petites chevrettes conservées,
du bilan ventes - achats de reproductrices, de
la vente des chèvres réformées et de la varia-
tion d’inventaire du troupeau entre le début et
la fin de la campagne. Le coût alimentaire
pour chaque catégorie de chevrettes a été cal-
culé à partir des quantités distribuées et/ou
estimées sur la base de la ration individuelle
distribuée aux différentes périodes. Les
dépenses de santé et d’élevage ont été rele-
vées à partir des factures de l’éleveur en rete-
nant les dépenses liées spécifiquement aux
soins et à l’élevage des chevrettes. La valeur
initiale des jeunes chevrettes conservées
pour l’élevage a été estimée par la valeur indi-
viduelle moyenne des "chevreaux de 3 jours"
vendus sur l’exploitation le même mois, à
laquelle ont été ajoutées, le cas échéant, les
dépenses liées à l’amélioration génétique du
cheptel (traitements de synchronisation et
insémination en semence congelée, diffé-
rentes aides déduites). Les ventes et achats
des reproductrices ont été comptabilisés à
partir des factures de l’élevage. La valeur d’in-
ventaire a été estimée sur la base de valeurs
observées lors de cessions de cheptel dans la
zone et la période d'étude, selon la grille sui-
vante : chevrette de moins d’un an : 1200 F,
chevrette ou chèvre en 2ème année : 1100 F,
chèvre en 3ème année : 1000 F, en 4ème année
: 800 F, en 5ème année : 600 F, chèvre plus
âgée : 400 F. Le coût du renouvellement a été
rapporté au litre de lait produit pendant la
campagne.

Le coût de production de la chevrette met-
tant bas a été calculé sur le lot des chevrettes
mises en élevage lors de la première cam-
pagne jusqu'à leur mise bas (ou leur réforme)
au cours de la campagne suivante, voire
encore à la suivante. Il ne prend en compte
que les charges opérationnelles et est égal à la
somme, sur la première campagne, du coût
alimentaire des petites chevrettes, de la
valeur des chevrettes "de 3 jours" mises en
élevage, de leurs dépenses de santé et d’éle-
vage, de la différence entre les éventuels
achats et ventes de petites chevrettes et, sur
la 2ème campagne, voire la campagne suivan-
te, du coût alimentaire des grandes che-
vrettes, ainsi que de la différence entre éven-
tuels achats et ventes de grandes chevrettes,
le tout étant divisé par le nombre de che-
vrettes mettant bas au cours de la 2ème cam-
pagne - voire à la campagne suivante.

Les motifs de réforme ont été répartis en
quatre classes : production insuffisante, infer-
tilité, troubles de la santé (mortalité incluse),
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autre raison. Le taux partiel de réforme pour
un motif est égal au rapport du nombre d’ani-
maux réformés pour ce motif sur le nombre
moyen de chèvres présentes dans le troupeau
pendant la campagne. La somme des taux
partiels est donc égal au taux de réforme. Les
caractéristiques des animaux réformés en
relation avec la cause de leur sortie ne seront
pas exposés dans ce présent article.

Des classifications hiérarchiques ont été
réalisées à l'aide du logiciel STATlab (SLP
Statistiques 1994) afin de rendre compte de la
diversité des situations parmi les élevages et
selon les années.

2 / Résultats

Les caractéristiques de l’échantillon ainsi
que les paramètres décrivant les pratiques de
réforme et renouvellement sont présentées
sur la base de 40 campagnes-troupeaux. En
raison de l'asymétrie de la distribution de la
plupart des paramètres, l'utilisation des quar-
tiles a été préférée à celle de la moyenne et de
l'écart type. 

2.1 / Les troupeaux

La taille médiane des troupeaux au cours
des deux campagnes a été de 230 chèvres
pour une productivité médiane de 780 litres
de lait par chèvre présente au cours de la
campagne (tableau 1). La quasi-totalité de la
production était livrée, l'autoconsommation,
marginale et enregistrée, étant prise en comp-
te dans le calcul. Cette étude portant sur les
élevages s'entourant de moyens de suivi, ne
prétend pas à une représentation de l'en-
semble des ateliers laitiers. Au demeurant,
l'échantillon présente des valeurs globale-
ment supérieures à celles de la zone au
contrôle laitier pour la taille moyenne 
d'exploitation et la productivité moyenne 
(tableau 2).

L'âge moyen dans les troupeaux (médiane
de 2,66 ans) est apparu plus élevé que le
numéro moyen de lactation (médiane de 2,60

lactations), en lien principalement avec la
pratique relativement répandue de la prolon-
gation de certaines lactations sur plusieurs
campagnes. On peut remarquer que le numé-
ro moyen de lactation des chèvres au contrô-
le laitier - calculé à partir des statistiques
publiées (Institut de l'Elevage - FFCL1996 et
1997) - était respectivement de 2,85 et 2,76 en
1995 et 1996.

Dans les campagnes-troupeaux, le numéro
moyen de lactation a varié de 2,06 à 3,68, indi-
quant par là des structures d'âge assez
contrastées, contrastes accentués par la
variation de la différence intra-élevage entre
l'âge (ou le numéro de lactation) moyen des
chèvres réformées et celui des chèvres pré-
sentes (de 0,21 à 2,25 points). Cette variabili-
té peut avoir pour origine des évolutions dif-
férentes dans le temps (troupeaux stabilisés
ou, au contraire, en croissance récente), mais
également des pratiques de réforme à des
âges différents comme cela est présenté dans
les deux paragraphes suivants.

2.2 / Description des pratiques 
de réformes et 
de renouvellement

a / Les mouvements d'animaux

Les effectifs des troupeaux ont connu des
évolutions variées au cours des campagnes
étudiées : de - 14 % à + 57 % selon les cam-
pagnes et les élevages (tableau 3). La tendan-
ce générale a été une augmentation modérée
des effectifs. Cette variation d'effectif résulte
des pratiques de réforme et de renouvelle-
ment : les taux de réforme et de renouvelle-
ment ont respectivement eu pour valeurs
médianes 24,3 % et 35,4 %.

La variation intra-campagne des effectifs
des troupeaux est apparue fortement liée au
taux de renouvellement (r = 0,79 ; P<0,01) et
au taux de réforme (r = - 0,63 ; P<0,01). D’une
année sur l’autre, aucune liaison significative
n'est apparue entre taux homologues de
réforme, de renouvellement et de variation
d'effectif au sein des élevages. Seul le taux de

Tableau 1. Caractéristiques des campagnes-troupeaux de l’échantillon (n = 40)

Mini 1er quartile Médiane 3ème quartile Maxi

Taille (chèvres présentes/campagne) 109 175 228 266 520

Niveau de production (litres/ch. prés / campagne) 503 683 782 864 1219

N° moyen de lactation des chèvres présentes 2,06 2,34 2,60 2,92 3,68

Age moyen des chèvres présentes (ans) 2,06 2,47 2,66 2,93 3,91

Vendée Maine et Loire Ille et Vilaine Deux Sèvres

Nombre moyen de chèvre présentes 239 Nombre moyen de lactations 164 129 195 150
Niveau de production moyen 824 Lait par lactation (kg) 769 751 665 774
par chèvre présente (kg) 

Enquête Contrôle laitier

Tableau 2. Caractéristiques comparées des élevages de l’enquête et des élevages inscrits au contrôle laitier dans les mêmes dépar-
tements en 1995 (Institut de l’Élevage - FFCL 1996).

Dans les 20 
troupeaux 
étudiés, 
l’évolution des
effectifs au cours
d’une même 
campagne a été
très variable, 
de -14 à +57 %.
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renouvellement de la première année a été
significativement corrélé au taux de sortie de
la deuxième année (r = 0,58 ; P<0,01). Il
semble donc que les années se suivent sans se
ressembler. La relation entre taux de renou-
vellement d'une année et taux de réforme de
l'autre indiquerait plutôt des mesures correc-
trices d'une année sur l'autre.

b / Les réformes

Les chèvres réformées sont destinées soit à
l'abattage soit à l'équarrissage. Il peut arriver
que des ventes soient également réalisées en
animaux d'élevage : cela a concerné 4 cam-
pagnes dans 3 élevages pour des lots de 6 à 19
chèvres. 

Les pratiques de réforme peuvent être
décrites par les taux partiels de réforme par

les quatre groupes de motifs qui ont été
constitués à partir des enregistrements des
éleveurs :  

- les réformes pour trouble de la santé
réunissent les animaux morts (toutes causes
confondues) et les animaux dont un trouble
de la santé justifiait la sortie du troupeau aux
yeux de l'éleveur : mammite, cachexie,
troubles locomoteurs, troubles respiratoires ;

- les réformes pour infertilité regroupent
surtout des chèvres non-gestantes qui sont
réformées soit alors qu'elles sont déjà taries,
soit parce que leur niveau de production
devient trop faible pour envisager un éventuel
prolongement de la lactation par une condui-
te alimentaire appropriée. Cette décision est
parfois prise pour des lactations ayant déjà
duré deux ou trois ans. Quelques réformes
pour infertilité se font aussi en raison d'une
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Tableau 3. Caractéristiques des campagnes-troupeaux de l’échantillon pour les paramètres de mouvements d’animaux (n = 40).

Mini 1er quartile Médiane 3ème quartile Maxi

Taux de réforme (mortalité incluse) (%) 13,5 21,1 24,3 30,7 50,4

Taux de renouvellement (%) 19,8 30,3 35,4 41,1 77,8

Taux de variation d’effectif (%) -13,9 0,9 6,5 19,0 56,8

N° moyen de lactation des chèvres sorties 2,56 3,16 3,69 4,56 5,28

Différence entre n° moyen de lactation des chèvres 0,21 0,82 0,99 1,22 2,25
sorties et des chèvres présentes
Age moyen des chèvres sorties (années) 3,25 3,77 4,24 4,56 5,76

Différence entre l’âge moyen des chèvres sorties et celui 0,63 1,26 1,45 1,66 2,27
des chèvres présentes (années)
Délai de sortie moyen après mise bas (jours) 169 192 216 229 330
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Figure 1. Profil de taux partiels de réforme selon la classification typologique.
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mise bas trop tardive incompatible avec la
date souhaitée de remise à la reproduction ;

- les réformes déclarées pour production
insuffisante, sans déclaration associée d'in-
fertilité  ou de trouble de la santé, ont été ran-
gées dans cette catégorie ;

- les réformes pour autres causes sont
constituées principalement de chèvres dési-
gnées comme trop âgées  (6 ans paraît être, de
fait, le seuil implicite pour ce motif), plus
rarement de réformes volontaires sur des cri-
tères morphologiques ou de facilité de traite
et, marginalement, de causes non réperto-
riées.

Les taux partiels moyens pour causes de
trouble de la santé, d'infertilité, de production
insuffisante et autres causes sont respective-
ment de 10,3 %, 4,3 %, 10,0 % et 2,5 %.

Pour décrire la diversité des situations, une
classification hiérarchique des 40 campagnes-
troupeaux a été faite sur la base de ces taux
partiels. Une répartition en six classes a per-
mis de décomposer la variance totale obser-
vée en 63 % de variance interclasse pour 37 %
de variance intra-classe. Une classe ne conte-
nant qu’une campagne-élevage a été considé-
rée ici comme marginale d'où la présentation
en cinq classes (figure 1). 

Les éléments caractérisant le mieux chaque
classe sont, respectivement :

- un taux élevé pour infertilité en classe 1 ;
- un taux bas pour troubles de la santé en

classe 2 ;
- un taux élevé pour production insuffisante

en classe 3 ;
- un taux élevé pour "autres causes" en clas-

se 5 ;
- un taux élevé pour troubles de la santé en

classe 6.
Les classes 2 et 6, qui s'opposent pour leur

niveau de santé, s'opposent aussi pour leur
taux de réforme global. 

Seuls 5 élevages présentent le même profil
sur les deux campagnes successives : 3 en
classe 1 (infertilité), 1 en classe 3 (produc-
tion) et 1 en classe 6 (trouble de la santé).

Le taux de réforme a été compris entre 20 et
30 % pour la moitié des campagnes - trou-
peaux. Ce taux a été étroitement corrélé avec
le taux partiel de réforme pour troubles de la
santé (r = 0,80, P< 0,01) et, de façon moins
étroite, avec le taux partiel de réforme pour
production insuffisante (r = 0,58 ; P<0,01). Ce
taux partiel de réforme pour trouble de la
santé a été, par ailleurs, le seul à être corrélé
avec le taux de variation de l'effectif du trou-
peau (r = -0,43 ; P < 0,01). Une étude typolo-
gique de la distribution des réformes dans le
temps n'a pas permis de mettre en évidence
des types de comportements caractérisés.

c / Le renouvellement

Le renouvellement se définit par l'entrée
des chevrettes dans le troupeau des chèvres
soumises à la traite à leur première mise bas.
Le nombre de chevrettes mettant bas résulte
d'une combinaison complexe de mise en éle-
vage, de tri (gabarit insuffisant), de mortalité,
de réforme (en particulier infertilité), de
vente pour l'élevage (surplus, bonne valeur

génétique) et d'achat (déficit). La part de
chaque motif de sortie aux différents âges ne
sera pas explicité ici. 

L'orientation de la jeune chevrette vers un
élevage de jeune reproductrice se fait très tôt
pour les éleveurs ne pratiquant aucun
engraissement de chevreau (vente à 3 jours) :
le choix est alors pratiqué avant l'âge d'une
semaine. Pour les élevages qui pratiquent l'en-
graissement des chevreaux (de quelques lots
à la totalité des chevreaux disponibles), il est
possible de reculer ce choix de quelques
semaines grâce au possible réajustement
entre les deux destinations.

L'auto-renouvellement a été exclusif dans
34 campagnes-troupeaux (85 %). Pour les
autres, il a été complété par l'achat de petites
chevrettes (4 campagnes-troupeaux), de che-
vrettes gestantes (une campagne-troupeau)
ou de chèvres adultes (une campagne-trou-
peau).

A l’inverse, 13 campagnes-troupeaux (33 %)
ont donné lieu à des ventes de chevrettes
d'élevage, âgées de 15 jours à 6 mois. Il peut
s'agir soit d'un réajustement à la baisse des
besoins de renouvellement du troupeau, soit
d'une production programmée pour la vente
de reproducteurs.
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Figure 2. Distribution des élevages (n = 20)
selon le pourcentage de chevrettes sorties
a - entre la naissance et le sevrage
b – entre le sevrage et la mise bas

Le renouvellement
a été important :
de 20 à 80 %, sans
achat à l’extérieur
pour la plupart des
élevages.
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L'étude des sorties des chevrettes obser-
vées sur deux campagnes depuis le nombre
d'animaux retenus pour l'élevage à la 1ère
campagne (à dire d'éleveur) jusqu'aux mise
bas de chevrettes à la 2ème campagne 
montre :

- une forte disparité du pourcentage de sor-
tie jusqu'au sevrage (figure 2a) parmi les 
20 élevages, pour une médiane à 5 % ;

- une moindre disparité du pourcentage 
de sortie entre le sevrage et la mise bas 
(figure 2b) pour un niveau moyen de 13,0 %.

Le principal enjeu du renouvellement est
son regroupement dans le temps et sa proxi-
mité par rapport aux mise bas des adultes,
afin de faciliter la conduite en lots et une
remise à la reproduction groupée en vue de la
campagne suivante. Sa répartition dans le
temps a été étudiée en découpant chaque
campagne en six périodes égales (P1 à P6).
En dehors de quelques exceptions (élevages
où la durée d’une campagne a été supérieure
ou inférieure à 12 mois), la durée de chaque
période était de deux mois. Compte tenu de la
définition de la campagne, la période P2
marque le début des mise bas dans l’élevage

qui, en règle générale, commence par celles
des adultes.

Une classification en quatre profils de
répartition sur la campagne a permis une
décomposition de la variance en 85 % de
variance interclasse et 15 % de variance intra
classe. La figure 3 indique la répartition
moyenne des mise bas sur les six périodes de
la campagne dans chaque profil.

Le profil 1 est caractérisé par une propor-
tion élevée en période 2. Il correspond à un
profil "précoce et groupé" : en effet les mise
bas y sont massivement précoces avec parfois
des "rebonds", au niveau individuel, assez
nets en période 4 ou 5 (la représentation d’un
profil moyen cache ces particularités indivi-
duelles). 

Le profil 2 est principalement caractérisé
par une proportion élevée en période 3 et une
proportion faible en période 4. Il correspond
à un profil "précoce et étalé" : en effet le début
des mise bas est synchrone de celui des
chèvres mais on observe un étalement signifi-
catif sur deux voire trois périodes. 

Le profil 3 est caractérisé par une propor-
tion élevée en période 3. Il correspond à une
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Figure 3. Profils de répartition des mise bas de chevrettes au cours des campagnes (n=40) dans les 
4 classes typologiques.

Tableau 4. Distribution des campagnes-troupeaux selon la période de début de mise bas et le profil
des mise bas des chevrettes.

Profil Contre-saison Avance de saison En saison
septembre-octobre novembre-décembre janvier-février

Précoce et groupé 6 0 8

Précoce et étalé 1 3 2 

Décalé et groupé 1 6 0 

Tardif et groupé 11 2 0 
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profil "décalé et groupé" où les mise bas des
chevrettes sont décalées sur la 3ème période
avec un prolongement moins marqué sur la
période suivante.

Le profil 4 est caractérisé par une propor-
tion élevée en période 4. Symétriquement au
profil 1, il correspond à un profil "tardif et
groupé" où les mise bas sont massivement tar-
dives (période 4) mais parfois précédées d'un
pic plus précoce (période 2 ou 3). 

Aucun des profils identifiés ne correspon-
dait au profil moyen.

Dix élevages présentent le même profil sur
les deux campagnes successives dans les
deux profils les plus représentés, c’est-à-dire
le profil précoce et groupé et le profil tardif et
groupé.

Une liaison est apparue entre le profil de
mise bas des chevrettes et la saison de début
des mise bas dans le troupeau. Trois saisons
de mise bas  ont été définies : contre-saison
(début des mise bas en septembre et
octobre), en avance de saison (novembre et
décembre), en saison (janvier et février). Le
tri croisé des élevages selon le profil et la
période figure au tableau 4. Le profil 4 appa-
raît avant tout composé d'élevages à "contre-
saison", les profils 2 et 3 surtout d'élevages en
"avance de saison" et le profil 1 composé
d'élevages à la fois "à contre-saison" et "en sai-
son".

2.3 / Aspects économiques du
renouvellement

Les deux indices économiques calculés à
propos du renouvellement ont des intérêts
différents dans l’analyse économique de l’ate-
lier caprin. La considération du coût du
renouvellement entre dans une démarche
d’analyse économique du coût de production
du lait au cours d’une campagne de produc-
tion et intègre les données économiques liées
aux sorties de chèvres adultes. La prise en
compte de la variation d’inventaire doit éven-
tuellement permettre de relativiser la place
importante de ce coût en cas de croissance du
troupeau. Pour sa part, le coût de production
de la chevrette mettant bas permet de carac-
tériser l’efficacité technique et économique

-100

0

100

200

300

400

500

Francs

  456 F

 199 F

 139 F

 28 F

 8 F

 - 77 F

Alimentation
petites

chevrettes

Alimentation
grandes

chevrettes

Chevrettes
de 3 jours

Maîtrise
de santé

Achat de
chevrettes

Vente de
chevrettes

Figure 4. Coût de production moyen de la chevrette mettant bas (n=20).

100908070

400

600

800

1000

1200

Nombre de mise bas / nombre de chevrettes sevrées (%)

Coût de production de la chevrette mettant bas

Figure 5. Droite de régression du coût de pro-
duction de la chevrette mettant bas sur le taux de
mise bas des chevrettes dans l'élevage (n=20).

Le coût moyen de
production de la
chevrette mettant
bas a été estimé à
750 F.



INRA Productions Animales, mai 1999

130 /   X. MALHER, F. BEAUDEAU, B. POUPIN, G. FALAISE, J. LOSDAT

de l’atelier "élevage du prétroupeau". Son cal-
cul se fait sur une période de deux ans et n’in-
tègre pas les aspects liés aux sorties des
chèvres adultes. Il intègre, en revanche, les
éventuelles plus-values réalisées par la vente
de jeunes reproductrices.

Autour d’un valeur médiane de 19,3 cts/l
(31,3 cts/l si on ne prend pas en compte la
variation d’inventaire), le coût de renouvelle-
ment est apparu comme très variable selon
les élevages comme l’indiquent les valeurs
rapportées au tableau 5. La prise en compte
de la variation d'inventaire a conduit à obtenir
des coûts négatifs dans des élevages ayant un
fort taux d'accroissement en raison de la capi-
talisation de grandes chevrettes en inventaire.

Le coût de production moyen de la chevret-
te mettant bas est estimé à 753 F. Sa compo-
sition moyenne est présentée dans la figure 4
et sa variabilité ainsi que celles de ses princi-
paux composants (poudre de lait et concen-
tré) sont présentées dans le tableau 5. Ce coût
présente un corrélation de -0,64 (P<0,001)
avec la proportion de chevrettes sevrées met-
tant bas (de 73 à 98 %), ce qui peut se tradui-
re par le fait qu'une différence de fertilité de
10 points chez les chevrettes sevrées est glo-
balement associée à une différence, en sens
inverse, du coût moyen de la chevrette met-
tant bas de 100 F (figure 5). Des situations
exceptionnelles sont liées soit à des ventes
rémunératrices de reproducteurs (entraînant
un faible coût), soit à l'achat de chevrettes
prêtes à mettre bas (entraînant un coût
élevé).

Discussion

Dans cette étude, la taille de l'échantillon se
trouve être limitée, en particulier en raison de
l'implication demandée aux éleveurs. Les
relations observées entre paramètres sont
donc délicates à généraliser. Néanmoins il
apparaît que la variabilité des paramètres
observés et la diversité des situations carac-
térisées sont larges et ouvrent des perspec-
tives intéressantes à la discussion.

Si l'enregistrement des motifs de réforme "à
dire d'éleveur" présente l'inconvénient d'un

manque de standardisation, la codification en
quelques grandes catégories doit limiter la
portée des erreurs de classification qui pour-
raient en résulter. Néanmoins, comme cela a
été décrit par ailleurs (Malher et al 1996), une
tendance commune aux éleveurs conduit à
sous-estimer l’importance de l’impact de l'in-
fertilité et des troubles de santé : en effet de
nombreuses chèvres réformées pour produc-
tion insuffisante sont, en fait, en fin d'une lac-
tation prolongée liée à une non-gestation, ou
bien leur faible niveau de production est lié à
un trouble de santé non répertorié.

Pour l'alimentation, l’enregistrement fidèle
de la part la plus coûteuse (poudre de lait,
concentré) a été relativement aisé à réaliser.
Pour les fourrages, par contre, un suivi plus
rapproché des quantités distribuées aurait été
utile pour une étude plus précise de leur coût.

La réforme et le renouvellement à l'échelle
du troupeau sont largement sous-tendus par
les objectifs d'évolution à court terme de l'éle-
veur : quelques troupeaux de l'enquête étaient
ainsi en phase de forte croissance alors que
d'autres présentaient des effectifs stables
depuis plusieurs années. L'augmentation des
effectifs se fait, le plus souvent, par la combi-
naison d'un taux de renouvellement élevé et
d'un taux de réforme limité ainsi que l'indi-
quent les liaisons entre ces paramètres.
Compte tenu de la diversité des évolutions
recherchées, il est logique de retrouver, quan-
titativement et qualitativement, les variations
observées en matière de mouvements d'ani-
maux tant sur la façon dont est fait le renou-
vellement (en particulier par l'apport de che-
vrettes, voire de chèvres, extérieures) que sur
l’ampleur des réformes et l’importance relati-
ve de leurs motifs. La diversité de ces évolu-
tions a déjà été caractérisée dans un réseau
de 116 élevages du Poitou-Charentes par Ouin
(1995).

Une étude similaire à la présente étude
avait été conduite en Poitou-Charentes sur 
30 élevages pendant deux ans (Malher et
Boerlen 1995, Malher et al 1996). Si les deux
études diffèrent par la zone géographique
d'implantation des élevages, leur taille
moyenne (137 vs 240 chèvres présentes) et
leur niveau de production (781 vs 815 kg/ch

Tableau 5. Caractéristiques des campagnes-troupeaux de l’échantillon pour les paramètres économique du renouvellement (n = 40).

Mini 1er quartile Médiane 3ème quartile Maxi

Coût de renouvellement au litre, variation d’inventaire -11,3 10,6 19,3 31,7 79,3
incluse (cts)

Coût de renouvellement au litre, variation d’inventaire 6,7 23,1 31,3 45,3 122,3
exclues (cts)

Coût de production de la chevrette mettant-bas (F)* 456 677 756 795 1069

Poudre de lait/chevrette en allaitement (kg)* 12,2 18,1 19,5 21,6 27,5

Coût allaitement/chevrette en allaitement (F)* 119 174 190 201 266

Concentré par chevrette mettant bas (kg)* 88 168 181 256 424

Coût concentré/chevrette mettant bas (F)* 142 192 239 292 431

* Données calculées sur 2 campagnes cumulées (n = 20)
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présente/an), les résultats sont néanmoins
très voisins, aussi bien sur la moyenne et la
dispersion des paramètres de mouvements
des animaux et leurs interrelations que sur le
poids relatif des causes de réformes (taux
partiels par motif).

Au-delà d'un taux de réforme minimal
incompressible, une réforme peut corres-
pondre à un manque à gagner pour trois rai-
sons qui peuvent être simultanées (Seegers et
Malher 1996) : (1) si elle constitue une antici-
pation par rapport à un âge optimal, (2) si elle
vient en supplément par rapport à un taux de
réforme optimal pour le troupeau, (3) si elle
empêche de réformer de façon optimale une
autre femelle pour d'autres motifs.

L'âge optimal à la réforme est une notion
pour laquelle la modélisation économique n'a
pas été réalisée chez la chèvre, mais qui pour-
rait s'appuyer, pour ses principes, sur les tra-
vaux développés chez la vache laitière, en
particulier par Renkema et Stelwagen (1979).
Compte tenu des valeurs relatives de la
chèvre de réforme et du coût de production
de la chevrette, on pourrait penser que la car-
rière de la chèvre devrait être allongée en
caprin par rapport à celle d’une vache laitière.
Pourtant, la structure du troupeau caprin
français au contrôle laitier est tout à fait com-
parable à celle du troupeau bovin laitier en ce
qui concerne les fréquences d’animaux par
rang de lactation.

Le taux de réforme optimal reste, dans la
pratique, subordonné à l'évolution démogra-
phique particulière au cheptel. Dans cette
étude, il est par ailleurs apparu corrélé avec le
taux de réforme partiel pour cause de santé.
Ceci suggère que les réformes pour causes de
santé ne sont pas, ou que partiellement, com-
pensées par un éventuel report des réformes
envisagées initialement.

Vis-à-vis du point 3, à niveau de réforme
équivalent, l'impact économique sera diffé-
rent selon que le motif sera volontaire (pro-
duction insuffisante en particulier) ou non
(raison de santé et/ou infertilité). Ainsi le
niveau de réforme est élevé pour les cam-
pagnes des classes 3 et 6 mais avec, dans la
classe 3, beaucoup de réformes pour produc-
tion insuffisante et peu pour trouble de santé
alors que c’est l’inverse dans la classe 6. De
même pour les campagnes des classes 1 et 5
où le niveau de réforme est moyen avec un
taux partiel pour infertilité élevé pour la clas-
se 1 et faible pour la classe 5. 

En raison du faible nombre d’études simi-
laires sur les élevages caprins, une comparai-
son peut être proposée avec les troupeaux
bovins laitiers pour lesquels les taux annuels
de réforme et de renouvellement apparais-
sent moins variables. Pour ceux-ci, la mise en
place des quota est ancienne et les structures
d'élevages sont stables alors que les élevages
caprins sont, pour une part notable, des ate-
liers secondaires : ils sont donc potentielle-
ment plus sujets à des changements d'orien-
tation du fait de la concurrence entre produc-
tions au sein d'une même exploitation.

Dans une étude sur les causes de réformes
menée entre 1989 et 1994 en Bretagne sur 
79 exploitations bovines laitières (Seegers et

al 1998), le taux de réforme moyen apparaît
supérieur à celui de la présente étude (32 % vs
27 %). A l'échelle de la population des vaches
de cette étude, et en y incluant la mortalité,
les taux partiels de sortie pour trouble de la
santé, infertilité, production insuffisante et
autres raisons volontaires sont respective-
ment de 8,4 %, 8,8 %, 5,1 % et 9,7 %. Le poids
des réformes dues aux troubles de la santé
serait donc plus grand en élevage caprin alors
que les réformes pour infertilité y auraient un
poids apparent inférieur. En moyenne, l'effort
d'amélioration du cheptel par les réformes
serait aussi moins important en élevage
caprin qu'en élevage bovin.

Le renouvellement est important (en
moyenne 37,7 %), principalement en liaison
avec la croissance des effectifs constatée
dans cet échantillon. Le déroulement des
mise bas a lieu suivant une grande variété de
profils, en relation avec le désaisonnement
des troupeaux. Cet impact sur l'étalement des
mise bas des chevrettes avait déjà été décrit
par Drilleau (1988) et par Ouin (1997).
Cependant, par rapport à l’étude de Drilleau
(1988),  les conséquences semblent avoir évo-
lué : tout se passe comme si les distributions
de mise bas des chevrettes des élevages à
"contre-saison" d'aujourd'hui étaient équiva-
lents à ceux obtenus par les élevages en
"avance de saison" en 1988 (précoce-groupé
et tardif groupé)  et que ceux des élevages "en
avance de saison" d'aujourd'hui correspon-
daient à ceux obtenus auparavant par les éle-
vages "en saison" (précoce-étalé et décalé-
groupé) . Pour leur part, les élevages "en sai-
son" aujourd'hui réalisent les profils les plus
favorables pour la synchronisation des mise
bas des chevrettes avec celles des adultes,
c'est-à-dire les profils précoce-groupé et pré-
coce-étalé. 

Il serait intéressant de chercher à synthéti-
ser en une typologie globale les pratiques de
réformes et de renouvellement dans les trou-
peaux par une mise en relation des typologies
mises en œuvre ici. Une telle étude, cohéren-
te avec les objectifs de celle présentée ici,
nécessiterait toutefois un plus grand nombre
d'élevages, avec des systèmes de production
plus diversifiés et un pas de temps plus
important.

Le coût du renouvellement apparaît élevé,
qu'il prenne en compte ou non la variation
d'inventaire, et très variable puisqu'on peut
observer une différence de 20 cts/litre entre le
1er et le 3ème quartile – ce qui équivaut à 
10 % environ de la marge brute moyenne réa-
lisée par les élevages en suivi technico-écono-
mique dans le Grand-Ouest (Falaise et
Trochon 1996, Anonyme 1998).

Le coût de production de la chevrette met-
tant bas varie de 600 à 900 F, principalement
en lien avec la fertilité des chevrettes. Dans
notre étude, le taux moyen de fertilité des
chevrettes sevrées est de 87 %. Drilleau (1988,
1993) et Reveau (1993) rapportent des
niveaux similaires (82 à 89 %) en région
Poitou-Charentes. Considérant la variabilité
inter-élevage de ce paramètre, Ouin (1995),
fait état, dans une typologie des élevages, de
niveaux moyen de 71 à 75 % attachés à cer-
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tains profils d'exploitation (groupe des "petits
ateliers secondaires à faible niveau tech-
nique"). Notre étude confirme donc que, tech-
niquement et économiquement, l'élevage de
la chevrette de renouvellement est un poste
clé dans la conduite de l'atelier laitier caprin.

Conclusion
Au terme de cette étude, il est possible de

proposer, en particulier dans le cadre d'une
mise en place d'objectifs de progrès du trou-
peau, que soient calculés et/ou enregistrés
chaque année en fin de campagne les indica-
teurs suivants : le taux partiel de réforme
pour cause de santé, le nombre moyen de lac-
tations des chèvres à leur sortie du troupeau,
la proportion de chevrettes sevrées vides, l'in-

tervalle entre la date moyenne de mise bas
des chèvres et celle des chevrettes. En éleva-
ge caprin, l'intervention vétérinaire est sur-
tout envisagée comme curative et individuel-
le. A ce titre, elle est largement présentée
comme injustifiée en regard du prix de la
chèvre en réforme. Les coûts de production
de la chevrette mettant bas et le poids des
réformes pour cause de trouble de la santé,
tels qu'ils apparaissent dans cette étude, mili-
tent en faveur d'une autre attitude. Celle-ci
pourrait s'inscrire dans une démarche de
suivi de la santé et de la production à la fois
rétrospectif et prospectif, débouchant sur un
programme d'action concerté (Malher et
Seegers 1996). Une telle démarche de méde-
cine de production, visant, entre autres, à
optimiser ces indicateurs, reste cependant
encore à adapter à l'élevage caprin laitier.
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Culling and replacement in the large dairy
goat herds of western France.

Culling  and replacement policies, as well as charac-
terising economical parameters, had been studied for 
2 successive campaigns in 20 dairy goat herds of 100 to
250 goats in western France. These policies has been
described by the out and in flow levels and their com-
position at herd level in each campaign. This descrip-
tion evidenced a large diversity of situations among the
farms but also within the farms from one year to the
following one. About culling, the relative importance of
the different reasons were also very varied, especially
when considering the proportions for health reason
and low production respectively. Whereas the replace-
ment costs are related to  the direction and the level of
herd size variation which are looked for in the situation

at herd level, they are also related to the technical and
economical efficiency of the replacement stock rearing
activity. This efficiency had been measured by the rea-
ring cost of a replacement goat kid, the value of which
has been shown to vary between 450 F and 1050 F, with
a median value of 750 F.

Technical and economical descriptors of these poli-
cies are recommended to be used when a global herd
evaluation or a herd health and production programme
has to be performed in a large dairy goat herd.

Malher X., Beaudeau F., Poupin B., Falaise G.,
Losdat J., 1999. Réforme et renouvellement dans
les grands troupeaux laitiers caprins de l’Ouest de
la France. INRA Prod. Anim., 12, 123-133.
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